
Chantons sous les cloches 

Samedi 3 janvier 2026
Amélie Affagard, chanteuse & cheffe de chœur 
Patrice Latour & Vincent Benard, carillonneurs 

Programme : 

1. Plaine, ma plaine – Air traditionnel russe, paroles de Francis Blanche 
2. Elle est d'ailleurs – Musique de Pierre Bachelet, paroles de Jean Pierre Lang
3. Quand on n'a que l'amour – Paroles et musique de Jacques Brel
4. Vive le vent  - Chanson « Jingle Bells » de James Lord Pierpont, paroles françaises de 

Francis Blanche



Plaine, ma plaine

1) Plaine, ma plaine,
Plaine, ô mon immense plaine
Où traîne encore le cri des loups, ou-ou-ou,
Grande steppe blanche de chez nous, ou-ou-ou.

2) Plaine, ma plaine,
Dans l'immensité de neige,
Entends-tu le pas des chevaux, ô-ô-ô,
Entends-tu le bruit de ces galops, ô-ô-ô.

3) Plaine, ma plaine,
Entends-tu ces voix lointaines
Les cavaliers qui vers les champs reviennent
Sous le ciel chevauchent en chantant

 Interlude carillon 

4) Vent de ma plaine,
Va-t-en dire aux autres plaines,
Que le soleil et les étés reviennent
Pour tous ceux qui savent espérer

5) Plaine, ma plaine,
Sous l'épais manteau de neige
La terre enferme dans sa main la graine
Qui fait la récolte de demain

6) Plaine, ma plaine,
Vent de la plaine
Tu peux gémir avec les loups
L'espoir est à nous plus fort que tout !



Elle est d'ailleurs

Elle a de ces lumières au fond des yeux 
Qui rendent aveugles ou amoureux 
Elle a des gestes de parfum 
Qui rendent bête ou rendent chien 
Mais si lointaine dans son coeur 
Pour moi c'est sûr 
Elle est d'ailleurs 

Elle a de ces manières de ne rien dire 
Qui parlent au bout des souvenirs 
Cette manière de traverser 
Quand elle s'en va chez le boucher 
Quand elle arrive à ma hauteur 
Pour moi c'est sûr 
Elle est d'ailleurs 

Et moi je suis tombé en esclavage 
De ce sourire, de ce visage 
Et je lui dis emmène-moi 
Et moi je suis prêt à tous les sillages 
Vers d'autres lieux, d'autres rivages 
Mais elle passe et ne répond pas 
Les mots pour elle sont sans valeur 
Pour moi c'est sûr, elle est d'ailleurs 

Elle a ses longues mains de dentellière 
A damner l'âme d'un Vermeer 
Cette silhouette vénitienne 
Quand elle se penche à ses persiennes 
Ce geste je le sais par coeur 
Pour moi c'est sûr 
Elle est d'ailleurs 

Et moi je suis tombé en esclavage 

De ce sourire, de ce visage 
Et je lui dis emmène-moi 
Et moi je suis prêt à tous les sillages 
Vers d'autres lieux, d'autres rivages 
Mais elle passe et ne répond pas 
L'amour pour elle est sans valeur 
Pour moi c'est sûr 
Elle est d'ailleurs 

Et moi je suis tombé en esclavage 
De ce sourire, de ce visage 
Et je lui dis emmène moi 
Et moi je suis prêt à tous les sillages 
Vers d'autres lieux, d'autres rivages 
Mais elle passe et ne répond pas

Et moi je suis tombé en esclavage 
De ce sourire, de ce visage 
Et je lui dis emmène moi 
Et moi je suis prêt à tous les sillages 
Vers d'autres lieux, d'autres rivages 
Mais elle passe et ne répond pas



Quand on n'a que l'amour

Quand on n’a que l’amour
A s’offrir en partage
Au jour du grand voyage
Qu’est notre grand amour

Quand on n’a que l’amour
Mon amour toi et moi
Pour qu’éclatent de joie
Chaque heure et chaque jour

Quand on n’a que l’amour
Pour vivre nos promesses
Sans nulle autre richesse
Que d’y croire toujours

Quand on n’a que l’amour
Pour meubler de merveilles
Et couvrir de soleil
La laideur des faubourgs

Quand on n’a que l’amour
Pour unique raison
Pour unique chanson
Et unique secours

Quand on n’a que l’amour
Pour habiller matin
Pauvres et malandrins
De manteaux de velours

Quand on n’a que l’amour
A offrir en prière
Pour les maux de la terre
En simple troubadour

Quand on n’a que l’amour
A offrir à ceux-là
Dont l’unique combat
Est de chercher le jour

Quand on n’a que l’amour
Pour tracer un chemin
Et forcer le destin
A chaque carrefour

Quand on n’a que l’amour
Pour parler aux canons
Et rien qu’une chanson
Pour convaincre un tambour

Alors sans avoir rien
Que la force d’aimer
Nous aurons dans nos mains,
Amis le monde entier



Les filles du bord de mer



Vive le vent
Vive le vent, vive le vent
Vive le vent d’hiver
Qui s’en va sifflant, soufflant
Dans les grands sapins verts 
Oh ! Vive le temps, vive le temps
Vive le temps d’hiver
Boule de neige et jour de l’an
Et bonne année grand-mère
Joyeux, joyeux Noël
Aux mille bougies
Quand chantent vers le ciel
Les cloches de la nuit
Oh ! Vive le vent, vive le vent
Vive le vent d’hiver
Qui rapporte aux vieux enfants
Leurs souvenirs d’hiver

Sur le long chemin
Tout blanc de neige blanche
Un vieux monsieur s’avance
Avec sa canne dans la main
Et tout là-haut le vent
Qui siffle dans les branches
Lui souffle la romance
Qu’il chantait petit enfant

Vive le vent, vive le vent
Vive le vent d’hiver
Qui s’en va sifflant, soufflant
Dans les grands sapins verts

Oh ! Vive le temps, vive le temps
Vive le temps d’hiver
Boule de neige et jour de l’an
Et bonne année grand-mère
Joyeux, joyeux Noël
Aux mille bougies
Quand chantent vers le ciel
Les cloches de la nuit
Oh ! Vive le vent, vive le vent
Vive le vent d’hiver
Qui rapporte aux vieux enfants
Leurs souvenirs d’hiver

Et le vieux monsieur
Descend vers le village,
C’est l’heure où tout est sage
Et l’ombre danse au coin du feu
Mais dans chaque maison
Il flotte un air de fête
Partout la table est prête
Et l’on entend la même chanson

Vive le vent, vive le vent
Vive le vent d’hiver
Qui s’en va sifflant, soufflant
Dans les grands sapins verts
Oh ! Vive le temps, vive le temps
Vive le temps d’hiver
Boule de neige et jour de l’an
Et bonne année grand-mère
Vive le vent...


